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Echantillon

Échantillon de 1052 personnes 
représentatif de la population  
française âgée de 18 ans et plus.

Quotas

Méthode des quotas et redressement 
appliqués aux variables suivantes : 
sexe, âge, catégorie 
socioprofessionnelle, région et taille 
d’agglomération de l’interviewé(e).

Aide à la lecture des résultats détaillés :
Les chiffres présentés sont exprimés en pourcentage.
Les chiffres en italique sont ceux qui apparaissent significativement au-dessus de la moyenne.
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L’intervalle de confiance (parfois appelé « marge d’erreur ») permet de déterminer la confiance qui peut être attribuée à une valeur, en prenant en compte la valeur observée et la
taille de l’échantillon. Si le calcul de l’intervalle de confiance concerne les sondages réalisés avec la méthode aléatoire, il est communément admis qu’il est proche pour les
sondages réalisés avec la méthode des quotas.

Intervalle de confiance

Note de lecture : dans le cas d’un échantillon de 1 000 personnes, si le pourcentage mesuré est de 10%, la marge d’erreur est égale à 1,8. Il y a donc 95% de chance
que le pourcentage réel soit compris entre 8,2% et 11,8% (plus ou moins 1,8 points).

Taille de l’échantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

100 interviews 4,4 6,0 8,0 9,2 9,8 10

200 interviews 3,1 4,3 5,7 6,5 6,9 7,1

300 interviews 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

400 interviews 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 interviews 2,0 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 interviews 1,8 2,4 3,3 3,8 4,0 4,1

800 interviews 1,5 2,1 2,8 3,2 3,4 3,5

1 000 interviews 1,4 1,8 2,5 2,9 3,0 3,1

2 000 interviews 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,3

3 000 interviews 0,8 1,1 1,5 1,7 1,8 1,8

4 000 interviews 0,7 0,9 1,3 1,5 1,6 1,6

6 000 interviews 0,6 0,8 1,1 1,3 1,4 1,4
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Principaux enseignements 
de l’enquête



Le microbiote bénéficie d’un niveau de connaissance relatif.

• Le microbiote fait l’objet d’une notoriété relative : si la majorité des Français déclarent en avoir déjà entendu parler (79%), seuls un peu plus d’un tiers indiquent en
avoir une connaissance précise (36%). Malgré tout, après une mise à niveau sur le sujet, les Français partagent des représentations plutôt justes du microbiote. Ils
considèrent majoritairement, à raison, que le microbiote joue un rôle dans la prévention des maladies chroniques (78%) ou est unique pour chaque personne
(66%). Certains aspects sont néanmoins moins connus : le caractère non-héréditaire du microbiote (31%) et le fait qu’il ne puisse pas être amélioré par un seul
aliment (26%).

• En plus d’attribuer au microbiote certaines particularités à tort ou à raison, les Français identifient l’inflammation chronique des intestins (70%), la dérégulation du
système immunitaire (57%) et le développement de maladies chroniques (47%) comme étant les principales conséquences d’un problème lié au microbiote.

Hydratation, consommation de fibres et sollicitation d’un gastro-entérologue : principales solutions identifiées par les Français pour améliorer ou soigner le microbiote.

• Si l’ensemble des solutions sont jugées efficaces pour améliorer son microbiote par une large majorité de Français, certaines se distinguent : consommer des fibres
(91%) et s’hydrater régulièrement (91%) sont jugées comme les solutions avec le plus d’impact. Une perception qui diffère dans certains cas selon l’âge,
notamment concernant la consommation de fibres et de produits fermentés, davantage perçus comme des solutions pouvant améliorer le microbiote chez les
Français de 35 ans ou plus.

• Les gastro-entérologues sont considérés comme les acteurs les plus utiles pour traiter un problème lié au microbiote (90%, dont 49% estiment qu’ils sont « très »
utiles), devant les médecins généralistes (89% utiles, dont 33% très utiles) et les spécialistes de l’alimentation comme les nutritionnistes (87%, dont 34% très utiles) et
les diététiciens (84%, dont 29% très utiles). Toutefois, si les plus âgés estiment davantage utiles les professionnels de la santé spécialisés dans l’alimentation ou la
digestion, ou les médecins généralistes, ceux âgés de 25 à 49 ans perçoivent davantage l’utilité d’autres acteurs comme les allergologues, les sophrologues ou les
psychologues.

Un faible niveau de préoccupation au sujet de l’état de son microbiote qui n’empêche pas l’adoption d’actions permettant son amélioration. Les 25-34 ans
apparaissent comme étant les plus préoccupés et proactifs.

• Le niveau de préoccupation des Français à l’égard de leur microbiote est faible : un peu plus d’un tiers déclarent s’en préoccuper (37%), et moins d’1 sur 10 se dit «
très » préoccupé (8%). Les moins de 50 ans, et tout particulièrement les 25-34 ans, déclarent néanmoins un niveau d’attention un peu plus élevé. Bien que le
microbiote ne constitue pas un sujet majeur de préoccupation, les Français déclarent adopter des comportements visant à l’améliorer, notamment la pratique
d’une activité sportive (56%) et la modification de leur alimentation (50%).

• Enfin, moins d’1 Français sur 10 (8%) indique avoir déjà consulté un professionnel de santé en raison d’un problème lié au microbiote. Une part qui est deux fois plus
importante chez les 25-34 ans (19%).

6

Que retenir de cette enquête ?
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Le microbiote bénéficie d’un 
niveau de connaissance relatif
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Oui, et vous voyez précisément ce dont il s’agit
Oui, mais vous ne voyez pas précisément ce dont il s’agit
Non
Ne se prononce pas
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Le microbiote fait l’objet d’une notoriété relative : si la majorité des Français déclarent en avoir déjà entendu
parler, seuls un peu plus d’un tiers indiquent en avoir une connaissance précise

Avez-vous déjà entendu parler du microbiote ? 
Base : A tous, en % 

Ont déjà entendu parler 

du microbiote : 79

En % de : Voient précisément ce sont il s’agit / En ont au moins déjà entendu parler

79

79

75

78

80

81

80

83

77

78

35

36

27

46

38

34

33

46

32

32

Hommes

Femmes

18-24 ans

25-34 ans

35-49 ans

50-64 ans

65 ans et plus

PCS+

PCS-

Inactifs

Niveau de notoriété du microbiote



Mise à niveau présentée à 
l’ensemble des répondants 
sur le microbiote 

Le microbiote désigne l’ensemble des micro-organismes 
(bactéries, virus, champignons, etc.) qui vivent naturellement 
dans le corps humain, et notamment dans les intestins. Il 
contribue au fonctionnement et à l’équilibre général du corps 
humain.
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38

17

51

38

Le microbiote peut jouer un rôle dans
le développement ou la prévention

des maladies chroniques

Le microbiote est unique pour chaque
personne

Le microbiote des enfants a un impact 
sur leur santé à l’âge adulte

Toutes les bactéries présentes dans le
microbiote sont mauvaises

Le microbiote est entièrement hérité de
la mère à la naissance

Le microbiote peut être amélioré par
un seul aliment particulier

Vrai Faux Vous ne savez pas
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Voici plusieurs affirmations concernant le microbiote. Pour chacune d’entre elles, indiquez si selon vous elle est vraie ou fausse ? 
Base : A tous, en % 

Idées reçues sur le microbiote

Après mise à niveau, les Français partagent des représentations plutôt justes du microbiote. Ils considèrent
majoritairement, à raison, que le microbiote a un rôle dans la prévention des maladies chroniques ou est unique
pour chaque personne. Certains aspects sont néanmoins moins connus : le caractère non-héréditaire du
microbiote, et le fait qu’il ne puisse pas être amélioré par un seul aliment.

Moins de 35 ans : 71

PCS+ : 82

Moins de 35 ans : 18

25-34 ans : 17

25-34 ans : 35

Moins de 35 ans : 43

Affirmations véridiques

Affirmations erronées
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57

47

25
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1

Une inflammation chronique des intestins

Une dérégulation du système immunitaire

Le développement de maladies chroniques (obésité, diabète de
type 2, etc.)

Le développement de maladies cardiovasculaires (hypertension,
etc.)

Le développement de troubles neurologiques (maladie de 
Parkinson, maladie d’Alzheimer, etc.)

Autre

Ne se prononce pas
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Selon vous, quelles peuvent être les principales conséquences d’un problème lié au microbiote ? – Plusieurs réponses possibles
Base : A tous, en %

Principales conséquences perçues d’un problème lié au microbiote

L’inflammation chronique des intestins, la dérégulation du système immunitaire et le développement de
maladies chroniques sont identifiées comme les principales conséquences d’un problème lié au microbiote

50 ans et plus : 78

PCS+ : 26

PCS+ : 32
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Hydratation, consommation de fibres et 
sollicitation d’un gastro-entérologue : 
principales solutions identifiées par les 
Français pour améliorer ou soigner le 
microbiote
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Si l’ensemble des solutions sont jugées efficaces pour améliorer son microbiote par une large majorité de
Français, certaines se distinguent : s’hydrater régulièrement et consommer des fibres sont jugées comme les
solutions avec le plus d’impact

Selon-vous, chacune des solutions suivantes améliore-t-elle beaucoup, assez, peu ou pas du tout le microbiote ? 
Base : A tous, en % 

Solutions qui permettraient d’améliorer le microbiote

53

47

37

36

33

36

31

38

44

45

45

48

40

42

7

6

13

14

14

16

20

2

2

5

5

5

8

7

1

 Consommer des fibres (fruits, légumes,
céréales complètes, etc.)

S’hydrater régulièrement

Pratiquer une activité physique et
sportive

Avoir un sommeil de qualité

Réduire son stress

 Consommer des produits fermentés
(yaourt, kéfir, choucroute, etc.)

 Consommer des compléments
alimentaires (probiotiques, prébiotiques,

etc.)

Améliore beaucoup Améliore assez Améliore peu N'améliore pas du tout Ne se prononce pas

91

91

82

81

81

76

73

Améliore 
beaucoup ou 

assez

9

8

18

19

19

24

27

Améliore peu ou 
pas du tout
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Les Français de plus de 35 ans considèrent davantage que la consommation de fibres et de produits fermentés
améliore le microbiote

85
90

81 78 77

61
70

85 88

76 76 80

62
70

91 91
86 83 81 79 78

92 92

78 81 81 80 76

97 94
87 83 80 84

68

 Consommer des
fibres (fruits, légumes,
céréales complètes,

etc.)

S’hydrater 
régulièrement

Pratiquer une
activité physique et

sportive

Avoir un sommeil de
qualité

Réduire son stress  Consommer des
produits fermentés

(yaourt, kéfir,
choucroute, etc.)

 Consommer des
compléments
alimentaires

(probiotiques,
prébiotiques, etc.)

18-24 ans
25-34 ans
35-49 ans
50-64 ans
65 ans et plus

Détail selon l’âge
Solutions qui permettraient d’améliorer le microbiote, selon l’âge

Selon-vous, chacune des solutions suivantes améliore-t-elle beaucoup, assez, peu ou pas du tout le microbiote ?
Base : A tous, en % de « Améliore beaucoup ou assez »
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89

87

84

76

51

37

36

49

33

34

29

18

12

6

7

Un gastro-entérologue

Un médecin généraliste

Un nutritionniste

Un diététicien

Un pharmacien

Un allergologue

Un sophrologue

Un psychologue
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Chacun des professionnels de santé suivants vous semblerait-il utile ou pas utile pour aider une personne présentant un problème lié au microbiote ? 
Base : A tous, en % de « Utile » et « Très Utile »

Utilité perçue de différents professionnels de santé pour aider une personne présentant un problème lié au microbiote

Les gastro-entérologues sont considérés comme les acteurs les plus utiles pour traiter un problème lié au
microbiote, devant les médecins généralistes, les spécialistes de l’alimentation (nutritionnistes, diététiciens) et les
pharmaciens

En % de : Utile / dont : Très utile

PCS- : 45
Ont déjà été suivi pour un problème lié au microbiote : 63

Femmes : 39
Ont déjà été suivi pour un problème lié au microbiote : 59
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De manière générale, les plus âgés estiment davantage utiles les professionnels de la santé spécialisés dans
l’alimentation ou la digestion, ou les médecins généralistes, alors que ceux âgés de 25 à 49 ans perçoivent
davantage l’utilité d’autres acteurs comme les allergologues, les sophrologues ou les psychologues

76

87
84

79

69

49

38
35

81 82
77 75

71

57

46 46

91 89 87
84

77

55

43
40

94
90 88 87

79

48

37
30

96 95
92

89

78

47

28
32

Un gastro-
entérologue

Un médecin
généraliste

Un nutritionniste Un diététicien Un pharmacien Un allergologue Un sophrologue Un psychologue

18-24 ans
25-34 ans
35-49 ans
50-64 ans
65 ans et plus

Détail selon l’âge

Chacun des professionnels de santé suivants vous semblerait-il utile ou pas utile pour aider une personne présentant un problème lié au microbiote ? 
Base : A tous, en % de « Utile »

Utilité perçue de différents professionnels de santé pour aider une personne présentant 

un problème lié au microbiote, selon l’âge
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Un faible niveau de préoccupation au 
sujet de l’état de son microbiote qui 
n’empêche pas l’adoption d’actions 
permettant son amélioration. Les 25-34 
ans apparaissent comme étant les plus 
préoccupés et proactifs
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Le niveau de préoccupation des Français à l’égard de leur microbiote est faible : un peu plus d’un tiers
déclarent s’en préoccuper, et moins d’1 sur 10 se dit « très » préoccupé. Les moins de 50 ans, et tout
particulièrement les 25-34 ans, déclarent néanmoins un niveau d’attention un peu plus élevé.

Personnellement, diriez-vous que vous êtes préoccupé(e) ou non par l’état de votre microbiote ?
Base : A tous, en % 

8

29

40

23

Préoccupé(e) : 37

Pas préoccupé(e): 63

Niveau de préoccupation de l’état de son microbiote

En % de : Préoccupé(e) / dont : Très préoccupé(e) 

34

39

45

48

44

30

26

38

47

28

6

9

9

12

9

6

4

8

10

5

Hommes

Femmes

18-24 ans

25-34 ans

35-49 ans

50-64 ans

65 ans et plus

PCS+

PCS-

Inactifs

8
29

4023

Très préoccupé(e)

Plutôt préoccupé(e)

Plutôt pas préoccupé(e)

Pas du tout préoccupé(e)
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50

38

36

34
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Pratiquer une activité physique et sportive

Modifier votre alimentation

Consommer des probiotiques

Consommer des compléments alimentaires

Consulter un professionnel de santé

Fait analyser votre microbiote (par prélèvement de selles, etc.)

19

Avez-vous déjà adopté chacun des comportements suivants pour améliorer votre microbiote ?
Base : A tous, en % de « Oui »

Comportements déjà adoptés pour améliorer son microbiote

De manière générale, les personnes âgées de moins de 35 ans et celles qui sont préoccupées 
par leur microbiote déclarent davantage avoir déjà adopté chacun de ces comportements.

Bien que le microbiote ne constitue pas un sujet majeur de préoccupation, les Français déclarent adopter des
comportements visant à l’améliorer, notamment la pratique d’une activité sportive et la modification de leur
alimentation

Femmes : 41
PCS+ : 42

Femmes : 41
PCS+ : 45

Femmes : 53
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Moins d’1 Français sur 10 indique avoir déjà consulté un professionnel de santé en raison d’un problème lié au
microbiote. Une part qui est deux fois plus importante chez les 25-34 ans.

Avez-vous déjà été suivi par un professionnel de santé pour un problème lié au microbiote ?
Base : A tous, en % 

8

19

72

1

Consultation d’un professionnel de santé pour un problème lié au microbiote

8
19

72
1

Oui
Non, mais vous en ressentez le besoin
Non, et vous n’en ressentez pas le besoin
Ne se prononce pas

8

9

11

19

9

4

5

11

9

6

17

21

20

23

24

19

12

22

23

15

75

70

66

58

67

77

83

67

68

79

3

Hommes

Femmes

18-24 ans

25-34 ans

35-49 ans

50-64 ans

65 ans et plus

PCS+

PCS-

Inactifs
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